
g.gnent pa.; ourqnoi donc deux pikis
et deux mesures ? Ah ! oCst q uaNx jOurs

é n .¡VOn.S tn tlç. oucipe fort POu de

farei promener as gens qli vois parlent

d'erii de juslice, de liberté, le symura-
tlie, de reipect pour tonut lioiie à ce itre
eul n'il est hommae. Du bêtises, tit

ça t Fais aux auireï ce que tu serais vexe

q'on te fit i toi même, cela vaut mieux
dans la pratique de la via qne tous lus

préceptes du graiid et du pteit calhisme.
fin.

QUE BEC.

VENDREDI, 30 OCTOBRE 1868.

Derriera les coulisses.
OU

LES JOURNAULSTES DEMASQUES.

.Mcsdames et .Messieurs.- Je vous
avais promis pour aujourd'hui la re-
présentation de ce grand drame de la
vie réelle, où les acteurs sont les jour-
nulistes et les spectateurs, leurs baén-
voles lecteurs.

Lachose aurait pourtant été fortI
intéressante, je vous lassure ; et il
me fait vraiment peine d'être forcé
de vous dire que la scène n'aura pas
lieu.......faute d'cteurs i!

Les scélérats m'ont joué le tout.
Tous se sont enfuis au moment de la

représentation, et cela, mous les plus
futiles prétextes. La .Minerve disait
sa'présence nécessaire aux annuoces
ofcielles, où tout étai mis au pillage ;
le Journal de Quebec avait ses terres
à visiter le long du chemin de fir
intercolonial ; le CMadien, un 'en-
dek-ious d'amour avec la Gazelle
te Sorel; 'Evçînemcnt, sa défaite du

district de St. Mauríce à avaler ; le
Courrier du Canada, la basse messe
à èntendre; le Nouveau .Monde, un

livre à achever, intitulé : 'nes baigna-
des; un homérique repas aux prêtres
à organiser !

De sorte qu'au moment de lever les

ridéaux, votre serviteur s'est aperçu
qu'il était seul pour jouer la pièce.

En conséquence, la chose est remi-
se sine die.

RoGEns BoNrEMPs.

Il parait que M. Gladstone est sous
l'impression qu'il aura beaucoup de
difculté à se faire élire dans le com-
té de Lancashire.

Cependant, l'honorable monsieur

désirant effectuer des réformes dans le
Palemeut et, pardessus touh abolIr
léglise établie d'rmade, est déclé à
tout faire pour assurer Ie succès de sa
candidature et reprendre sa position
de chef du parti libéral.

ELi conséquence, il s'est adressé au
Dr. Jiilarioin Blanchet, de cette vide,
le priant de vouloir bien se rendre en
Angleterre ann de laider à combattre
les efiots que oint ses ennemis politi-
ques pour 'empêei er de réusir'.

H ilaion se r'nu au désir de Flémi-
nent orateur, et nous pouvons assurer
d'avance que M. Gladstone, étant ai-
dé par un homme aussi habile en fait
d'élection que Pest notre médecin ca-
nadien, ne peut que sortir victoieux
d'une lutte aussi chaude que celle que
lui prépare les toryes anglais.

Te " Figaro

Les induencos parisiennes se font
deip l u s ou pius setir en Canada ; et
non seulement nos modistes sont tmop
heureuses de puiser leurs insp.riations
dans la capitale du mnde galanh mais
encore nos journalistes îendenit de
jour en jour davantage vers le genre
pansien.

Et ce n'est pas malheureux, en vé-

Ces réflexions nous sont suggérées
pir la transformation du " i atriote,"
CIe Mtotéal, en " Figaro.'"

Nous ne savons quel sort le public
réserve à ce cousin de grand journal
humoristique de paris ; mais ce dont
nous sonnes sûr, c'est que si les ré-
dacteurs du Figaro ne dégénèrent pas
leur journal sera goûté des amateurs
de bonne liuératire.

linne chance, confrère !

L'Aurore.

Ce jouronal. publié à Motréal dans
les intérêts des protestants de Iangue
frnuçaise, nous arrive tout agrnudi,
tout rtfait et brillat de santé.

L'aurote d'une existeice prospère
se lèvtrait-elle pour maname "I \ uro-
re ? "

Nous le lu. souhaitons.

DEPECHES TEl ERAPHIQUE

Londres, 3 Nov.- Il est rurmir que
Sir Geo. Cartier fern un discours a
la Chambre des Lords. Il parlera îe
' Eglise établie d'Irlande et tchéra

de convaincre ses nobles auditeurs

qu'ils doivent s'opposer de toutes leurs
turces aux résolutions proposées par
M. Glulstnit.

Il parlera en Iroquuis
Québec, 4 Nov.-Mr. Laurent Tê-

tu, de galante et atvenmauren'îe tiémoi-
re, asistera à a c.ir de Police et fe-
la son possible auprès du Juge Du-
cet afi de faire condamner un cer-
tain . Peil, à qui il a été obligé au-
trelois de donner un laui coipleo.

V tient à règler ce vieux compfe.
Mtrtéal, ô N'ov.-Bahhazar Lan.

gevint est arriv6 ici ce soin. Touq ls
belîaux des différe 'tes églises de la
ville ont été àsa itrencotre et e be-
deau de Notre-Dame lui a prùsentó
une adresse au nom de ses couf ères.

Palihazar a répondu avec son élu-
quence habituelle.

Mloniéal, 5 Nov.-Mr. ilacdoigaU
doit abandonner la rédaction du lftta-
tique Wlttness. Les actiomnaires de ce

journal désirent le t iriplacer par A].
IRenu. du coin iîe </ Causa.

Casgrain dit le Long épousei a Mardi
prochain, dans la Cathétdale e 'ette
ville, .3elle. Giraftie.- G iieds du
dot.

ESPRIT caNIDIEN.-l1 est iare de
pouvoir rapporter une hisioire auleu-

tique aussi pleine d'a propos que la
suivante, ele nous est racctéle par
un témoin auriculaire. La chose eut
lieu leanée derniéte tns un des

i Chair allant de St. Jean à Moîtréi'.
Arrivé à St, Lanert, un Canadien

qui venait de quiter sa phice pour
quelque teips, la trouvant oucupeet
à son retur par une atre pIeIsoUnnl

la lui réclame, maisî il n'un r, ç:ait d'ail
te tépouse que la suivalte: we savez
voustý pas, monsitur, que naos iOOi

a St. iambert, et qu'il y a un prover-

be qui di:

A St. L uibrt celui qui quitt a p
Sta pd

Vous avez quillé votre place, done
vous l'avez erdue.

Il alit ben S résigner ti sce tenir

debout. lais arrvÔ au Pont Victoria
il vint de tuvenu réclamer sa plce

et comme Patire ne n oulait p la in

donner, ne ZaveZ-Vous pas, uit-il, mon

sieur, que um s s mmes suI le St.
Laurent, et qu'il y a un proverbe gui
dit:

A St. L:uea t ceui qui tromu a
[ h r

.LECHRIVJ.CANADIEN.


